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Prologue
— Je ne peux pas le faire, déclara Belle, le souffle court.
Sous son corsage de soie, son cœur battait à tout rompre.
— Quelle folie ! Mais qu’est-ce que j’avais dans la tête ?
— Si mes souvenirs sont bons, avança distraitement son amie Sierra, affairée à arranger les plis vaporeux du voile de tulle fixé dans les boucles blondes et soyeuses de Belle, tu pensais que Mitch Carter était l’homme le plus sexy de la terre.
— J’ai dit que je croyais qu’il était l’homme le plus sexy de la terre, corrigea Belle.
Un frisson d’horreur la parcourut lorsqu’elle croisa son reflet dans le miroir.
— Et je n’ai même pas pu découvrir si c’était un bon amant. Non, vraiment, je ne peux pas m’engager comme ça, à l’aveugle ! s’exclama Belle.
— Qu’aurais-tu voulu voir, exactement ? plaisanta gentiment son amie.
Mi-soucieuse, mi-agacée, Belle ne répondit rien. Sierra se contenta de rire doucement puis, après une dernière retouche, recula d’un pas pour jauger le résultat.
— Regarde-toi. Tu as l’air si… virginale, conclut-elle d’une voix où pointait l’ironie.
Belle tressaillit. « Virginale » était bien la dernière image qu’elle souhaitait donner d’elle. Et d’ailleurs, elle ne s’était jamais imaginée en mariée non plus.
« Libre comme le vent », telle était sa devise. Du moins, jusqu’à sa rencontre avec Mitch. Car depuis lors, une nouvelle obsession était venue la hanter : mettre cet homme de rêve dans son lit.
Mitch Carter était le nouveau bras droit de son père, chargé de gérer son parc immobilier. Et elle était immédiatement tombée sous le charme de sa silhouette élancée qui dégageait tant de force, et de son épaisse chevelure noire alliée à un regard profond qui la fascinait et venait hanter ses nuits. Impossible de ne pas succomber au feu intense qui l’habitait et qui laissait supposer qu’une fois qu’une femme avait retenu son attention, elle passerait avec lui les nuits les plus excitantes de sa vie.
Et Belle souhaitait plus que tout au monde être celle-ci. Sauf que lorsqu’elle s’était jetée à son cou, elle avait reçu en retour un simple signe de tête et chaque fois qu’elle avait essayé de flirter avec lui, il avait toujours gardé ses distances.
Un vrai défi pour une femme comme elle, habituée à être adulée. Mitch Carter avait tout bonnement été insaisissable, surtout quand il s’était agi de le mettre dans son lit… Pourtant, bizarrement, après un mois de ce petit jeu, il avait renversé les rôles et commencé à la courtiser, pour reprendre ses propres termes. Elle étouffa un rire amer : en l’occurrence, il s’était surtout agi de partager des dîners d’affaires et quelques repas aux chandelles.
Cela faisait trois mois qu’elle fréquentait officiellement Mitch, et tous leurs rendez-vous s’étaient terminés par un baiser fougueux et de chastes étreintes, mais rien de plus. Elle était donc restée sans voix lorsque, contre toute attente, il l’avait demandée en mariage. Il voulait faire d’elle une femme honnête, ce qui était curieux, avait-elle songé, vu qu’à son grand désespoir, jamais il ne lui avait rien proposé qui puisse nuire à son honneur !
Mais elle le désirait tellement qu’elle avait dit oui immédiatement. Elle avait fixé hâtivement une date et réussi à organiser une réception très mondaine en moins de trois mois. Même si elle s’était donnée à fond dans cette tâche, une seule chose l’obsédait : arriver le plus rapidement possible à sa nuit de noces. Sauf qu’à présent que l’heure de la cérémonie approchait à grands pas, elle n’était plus du tout certaine de ne pas commettre une erreur.
Belle s’agita nerveusement sur son tabouret. Ses doigts s’emmêlaient inlassablement autour du collier de perles de sa mère, aujourd’hui disparue. Tout comme sa robe immaculée et son voile aérien, il symbolisait une innocence qui ne lui ressemblait pas. Pas plus que l’idée de son prochain mariage, d’ailleurs.
— Sierra, demanda-t-elle à son amie d’une voix un peu tremblante, suis-je folle d’accepter de me marier avec Mitch alors que je ne le connais que depuis six mois ? N’est-ce pas trop rapide ?
Mais Belle, qui connaissait son amie sur le bout des doigts, savait d’avance qu’elle n’obtiendrait rien de plus que des banalités sur le trac que tout le monde ressentait le jour de son mariage. Pourtant, ce sentiment inconnu qui lui nouait l’estomac était d’une tout autre nature. Elle se sentait prise au piège, et cette seule idée la terrifiait.
— Je n’en sais rien, avoua finalement Sierra en arpentant la pièce de long en large. D’ailleurs, est-ce si important ? Dès que tu as rencontré Mitch, tu l’as désiré plus que tout au monde et maintenant, il est à toi. Et pour longtemps, en plus. Ce soir, vous allez passer une nuit torride et il sera fou de toi ! Quant à l’amour qui dure toujours, et toutes ces foutaises, ça viendra avec le temps.
Belle frissonna. Elle était tout sauf naïve, mais comparée au cynisme de Sierra, elle faisait figure d’incorrigible romantique. Or, dès qu’elle imaginait sa vie au-delà de son voyage de noces et qu’elle chassait de son esprit les nuits torrides dont elle rêvait, une peur irrépressible l’envahissait. Bien sûr, l’idée de leur lune de miel l’enchantait : elle se voyait déjà en train de faire l’amour avec Mitch de façon débridée à toute heure de la journée. Mais le mariage ? Etait-elle vraiment prête pour cela ?
Belle détailla longuement son reflet dans le miroir, comme si elle avait pu y trouver la réponse à ses questions insolubles, et soupira. Avec sa robe de satin blanc, son collier de perles et son voile de tulle, elle incarnait une pureté et une innocence qui ne cadraient pas du tout avec sa personnalité. Son choix s’était d’abord porté sur une robe moulante et sexy mais elle s’était vite ravisée : qu’aurait pensé Mitch ?
— Si je me marie avec lui, prononça-t-elle en détachant chaque mot, comme pour se convaincre, c’est que je l’aime.
Ou du moins prenait-elle ses sentiments pour de l’amour, corrigea-t-elle intérieurement. Après tout, les baisers et l’esprit de Mitch ne l’attiraient-ils pas de façon irrépressible, tout autant que l’énergie sexuelle qui bouillonnait en lui ? En outre, elle souhaitait ardemment s’engager auprès de lui et rester à ses côtés. Alors, ajouté au fait qu’elle acceptait de se lier à un homme qui ne lui avait jamais procuré le moindre orgasme, ce qu’elle ressentait ne pouvait être que de l’amour !
Donc, pas de doute : elle était bel et bien prête pour le mariage. Cependant, une autre question lui brûlait les lèvres :
— Mais lui, pourquoi se marie-t-il avec moi ?
— Cesse donc de te torturer ! rétorqua Sierra. Pour la énième fois, pourquoi ne lui poses-tu pas directement la question ?
A ces mots, Belle tressaillit : provoquer une confrontation avec Mitch au risque de se voir rejetée était au-dessus de ses forces. Elle avait beaucoup appris de sa mère lorsque celle-ci luttait contre le cancer qui allait l’emporter. Souvent, elle l’avait entendue dire : « Ce que tu ne connais pas ne te blessera avant longtemps. »
— Si tu veux savoir pourquoi il veut t’épouser, c’est à lui et à lui seul que tu dois t’adresser, conclut Sierra d’une voix lasse.
— Il veut t’épouser parce qu’il t’aime, cela va de soi.
Stupéfaites, Belle et Sierra firent volte-face et tombèrent nez à nez avec Léna, la sœur de Mitch.
De taille et de corpulence moyennes, ses cheveux châtains coupés au carré et sa frange très courte révélaient un front trop haut qui lui donnait un air ingrat. Fraîchement arrivée de Pennsylvanie pour l’occasion, elle ne ressemblait en rien à son frère. Autant il était dynamique, autant elle était molle. Difficile d’imaginer qu’ils étaient de la même famille !
Depuis une semaine que Léna était arrivée, Belle avait tout fait pour sympathiser avec elle, mais ça avait été peine perdue : elles n’avaient visiblement aucun atome crochu. Pourtant, prête à tout faire pour plaire à la famille de Mitch, elle avait été la première à proposer de l’inviter au mariage. Malgré cela, Léna la gratifiait sans cesse de ses regards hautains et dédaigneux qui mettaient ses nerfs à rude épreuve. Belle avait pris sur elle et décidé de ne pas y prêter attention. Après tout, Léna serait bientôt sa belle-sœur et à ce titre, elle devait faire des efforts. Elle l’avait même choisie comme deuxième demoiselle d’honneur.
— Il est très certainement amoureux fou de toi, ajouta Léna en entrant d’un pas lent dans la pièce.
Dans sa robe de cérémonie, si sexy sur Sierra, elle ressemblait à une grosse guimauve.
— Sinon, pourquoi renoncerait-il à ses projets pour se marier ?
Interloquée, Belle lança à Sierra un regard interrogateur avant de se tourner vers Léna. De quoi diable voulait-elle parler ?
— Evidemment, l’idée d’une association avec ton père est très séduisante. D’autant que Mitch n’a pas l’intention de travailler très longtemps pour les hôtels Forsham. Il veut surtout acquérir un peu d’expérience avant de voler de ses propres ailes.
Un pli mauvais tordit ses lèvres minces, fardées d’un brun hideux. Ses yeux croisèrent ceux de Belle dans le miroir, puis elle reprit d’une voix monocorde :
— Il compte tirer profit à la fois de son expérience et de ses relations pour réussir. Mais tu le connais mieux que moi, tu sais bien à quel point il est ambitieux et déterminé.
— Mais de quelle association s’agit-il ? l’interrompit Belle.
— Comment ! Tu n’étais pas au courant ? s’exclama Léna, l’air faussement surprise. Je suis désolée, peut-être te réservait-il la surprise pour plus tard… après votre mariage.
— C’est impossible ! intervint Sierra, apparemment aussi troublée que Belle. Il a été embauché en tant que vice-président des hôtels Forsham, et non comme associé. D’ailleurs, il n’a pas assez d’apports personnels pour pouvoir y prétendre.
— Ce n’est pas faux, répliqua Léna, mais je sais par mon oncle Danny que Mitch a reçu une offre que nul ne peut refuser. Je crois que ton père a fait une opération immobilière risquée et qu’il compte sur lui pour développer le site. D’après Tante Edna, Mitch ne peut pas passer à côté d’une telle occasion, conclut-elle avec un sourire mauvais.
Tous ces noms se brouillaient dans l’esprit de Belle. Dire qu’au départ, elle s’était fait une telle joie à l’idée d’appartenir enfin à une grande famille. Fini les repas de Noël en tête à tête avec son père ! Pourtant, depuis qu’elle avait fait la connaissance des parents de Mitch, elle n’était plus aussi enthousiaste. Un mur immense et infranchissable se dressait devant elle, et elle se trouvait du mauvais côté.
Encore sous l’effet de la stupeur, Belle entendait à peine les commérages de Léna sur la famille et ses commentaires déplaisants sur la personnalité de Mitch. Elle ne pouvait penser à rien d’autre qu’à cette opération immobilière risquée. Jamais son père ne se serait lancé dans un tel projet avec le premier venu. Il lui fallait quelqu’un de fiable sur qui s’appuyer. Avait-il alors proposé à Mitch d’entrer dans la famille ? Ou était-ce Mitch qui l’avait demandée en mariage pour faire avancer sa carrière ? Mais dans ce cas, qu’était-elle à ses yeux ? Le prix à payer pour sa réussite ?
La douleur et le doute l’envahirent. Au plus profond d’elle-même, elle s’était persuadée que Mitch avait irrésistiblement envie d’elle au point de l’épouser, mais tout portait à croire le contraire.
Comment avait-elle pu être aussi aveugle ! Certains signes auraient dû l’alerter : le refus de Mitch de partager avec elle des moments intimes, sa distance sur le plan émotionnel. En réalité, ce mariage n’était rien d’autre qu’une tractation commerciale. A cette pensée, elle fut prise d’une nausée irrépressible.
Léna, qui ne perdait rien de la scène, lui lança un regard plein de fausse compassion, avant d’ajouter :
— Mais tu es toute pâle ! Tout va bien, Belle ?
— Bien sûr que non, tu vois bien que ça ne va pas ! tempêta Sierra, furieuse. Tu crois peut-être que tu peux arriver ici et répandre ton fiel, l’air de rien ! Qui peut proférer de tels ragots sur son frère le jour de son mariage ?
— Demi-frère, s’il te plaît, corrigea Léna en faisant la moue. Mon père s’est marié avec la mère de Mitch lorsque nous étions adolescents. Mais il me semble que c’est toi qui as l’esprit mal tourné. Je disais juste que si Mitch était prêt à renoncer à ses rêves pour travailler avec le père de Belle, c’est qu’il devait être très amoureux d’elle. Rien d’autre !
Belle se leva d’un bond, renversant son tabouret au passage. Ainsi, Léna n’était donc pas la vraie sœur de Mitch ? Dans ce cas, pourquoi ne le lui avait-il pas dit ? Encore un mensonge ? Cette fois, c’en était trop !
Désormais, elle n’avait plus qu’une idée en tête : fuir, quitter cette pièce et tout oublier de la cérémonie. Mais où aller ? Retrouver Mitch ? Certainement pas !
— Tu crois qu’on n’a pas compris ton petit manège ! gronda Sierra en direction de Léna. Tu insinues que le père de Belle lui a acheté un fiancé, comme si elle était à ce point désespérée !
— Désespérée, non. Mais vu sous cet angle, demanda Léna en continuant de distiller son poison, ce mariage a l’air plutôt louche, vous ne trouvez pas ?
Elle lança aux deux jeunes femmes un regard lourd de sous-entendus avant de se diriger vers la porte et d’asséner le coup fatal :
— Evidemment, je suis certaine que Belle sait que Mitch l’aime plus que n’importe quelle promotion. Je me demande d’ailleurs qui accepterait de se marier sans promesses d’amour. Et Mitch ne ment jamais, pas même pour conclure une affaire.
Jurant comme un charretier, Sierra se lança à la poursuite de Léna qui battait déjà en retraite. Belle sortit alors de sa torpeur et saisit son amie par l’épaule. Faisant volte-face, cette dernière s’exclama, folle de rage :
— Je ne peux quand même pas laisser cette garce gâcher ton mariage !
Belle se demandait encore si elle devait encourager son amie à poursuivre ou non cette harpie lorsque son père apparut sur le pas de la porte. Très élégant dans son smoking blanc, il fit à Sierra un clin d’œil avant de gratifier sa fille unique d’un large sourire.
— Tu es resplendissante, ma chérie, s’exclama-t-il. Mitch a beaucoup de chance.
Belle n’en croyait pas ses oreilles. Pour elle, la chance ne souriait qu’aux deux hommes qui s’apprêtaient à conclure un marché. Dans cette affaire, elle n’était qu’un lot de consolation… Elle inspira profondément afin de ne pas s’effondrer devant son père. Elle devait se montrer forte dans cette épreuve. D’accord, au fond d’elle-même, elle avait toujours su que Mitch ne l’aimait pas, et d’ailleurs, elle-même n’était pas certaine de l’aimer. Mais elle avait au moins essayé de lui plaire, y compris lorsqu’elle avait choisi cette stupide robe de sainte-nitouche. Et lui, en échange, qu’avait-il fait ? Lui mentir !
Belle refoula ses larmes. Pour l’heure, une chose était sûre : jamais plus elle ne croirait à l’amour qui dure toujours « et à toutes ces foutaises ». Ce qui était loin d’être aussi douloureux que d’être privée de nuit de noces.
Elle dévisagea le seul homme qu’elle ait jamais aimé d’un amour serein, puis, inspirant profondément, elle demanda :
— Papa ? As-tu proposé à Mitch de devenir ton associé ?
— Ne t’inquiète pas, ma beauté. Je ne le ferai pas travailler trop dur, se contenta-t-il de répondre en lui tapotant gentiment l’épaule, totalement insensible à sa détresse.
Hébétée, elle aperçut derrière les larges épaules de son père l’arche joliment garnie d’orchidées et de roses délicates qui conduisait à l’autel. Une harpe jouait au loin un air mélodieux. Son mariage de conte de fées l’attendait.
Pourtant, Belle savait qu’elle ne pouvait pas aller plus loin. Jamais elle ne serait un objet de tractation ou un titre de propriété que l’on échangeait.
— Je ne peux pas me marier, déclara-t-elle en rassemblant les plis de sa longue robe de satin blanc. Je ne suis pas à vendre. Je veux bien changer, m’engager, mais je n’accepterai jamais que l’on me mente ou que l’on me trompe.

TITRE ORIGINAL : COMING ON STRONG
Traduction française : EMMANUELLE SANDER
© 2009, Tawny Weber.
© 2010, 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Bouche & diamant : © GETTY IMAGES/
Réalisation graphique couverture : C. ESCARBELT (HARPERCOLLINS France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-2760-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          L’heure du désir

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
TAWNY WEBER

Lheure du désir

COLLECWI@

éditionsHarlequin





OPS/cover/cover.jpg
du désir













